
i «TtH point d'humeur, du 
i mit i rir« aux «états, tout en 
«Jtdns effort* pour sortir du 

*' » criait gaiement : 
Noël, i moi I Je sens que 

l it le long du talus et, en pa-
rrejoigoit. 
" i mou bras et appuie-toi sur 

M tes forées, dit if. 
, mais ne réussit pas à se tirer 

, Tiens l 
k t e s Jambes avec sa robe et 
dans les bras de Noël 
m oou. Il l'enleva cou 

i enfant, remonta et la dé-

t toujours 
ns jolie 1 et mes souliers sont 
i I» boue ! Quelle id*e aussi di 
I chaussures de satin pour s< 

r par las bots à pareille époque 
UBuait les pieds, qu'elle avait 
ta, et ses jupes retroussées lais-

ntrevoir la finesse de la jambe, 
lelé parfait. 

nent faire? Je vais prendre 

— Je « v a n * la vwrerie, et Je te n # -
porke tes botUaea. 

— Va, mon Buveur, reviens vite. 
Dt* minutes après, il était de retour. Il 

la CMuisa lni-méme, disant qu'elle se 
•aUrait les mains, — ses bas et les den
telles de ses jupes étaient souillés de 
terra, — puis (r'-neviève, gaiement, mais 
Noël UQ peu trwbié par tous ces soins 
donnés à la jolie fille et qu'elle acceptait 
sans façon, ils rentrèrent à la Malavisée 
Paqueron, bourru, gourmands sa fille: 

— Tu n'en feras jamais d'autres t 
Elle l'embrassa malgré lui, étouffant 

cette mauvaise humeur EOUS ses caresses. 
La soir tombait. Noôl prit congé de son 

oncle. Jean Chrétien, Marie-Jeaone et 
Llline étaient partis depuis quelques mi
nutes. 

L'oncle tendit sa large main A son 
neveu. 

— Bans rancune, dit-il ; tu peux venir 
nous rendre visite tout de même, K ta 
fantaisie. 

Noël chercha des yeux sa cousine, mai: 
•Ile n'était plus là ; 11 donna une poignée 
de main à Paqueron et descendit la côte. 
La jeune fille le guettait au bout du jar
din. Elle s'approcha de loi , et, très bas, 
son corsage sonlevé, les yeux humides, 
dissimulant mal son émotion : 

— Est-ce vrai que tu reviendras î 
— Oui, dit-il, sans penser. 
Elle resta longtemps à la même place, 

le cœur gros, le regardant qui s'éloignait 
à travers les broussailles, quasi perdu 
dans l'ombre envahissante de la nuit. 

rr 

tout de snite avait eu l'eovie 
à Paris ; peu a peu, il prolo: _ 
canoës, repris par ses souvenirs dos joues 
d'autrefois qui agissaient s a r a o u imagi
nation avec autant d'intensité que ai sa 
vie de gamin et d'adolescent lui eût ap
parue dans une sorte de panorama on il 
voyait las moindres choses grossies dé
mesurément. 

Jean Chrétien et Marie-Jeanne s'occu
paient à peine de lui ; sa mère lui gardait 
rancune depuis son explication avec l'on
cle; toutefois, elle attendait que Noël se 
fût définitivement prononcé, eût dit son 
dernier mot, avant de laisser déborder sa 
haioe et tont le désappointement de s^s 
ambitions déçues. Quant à Liline, elle 
adorait son petit-fils et se soumettait vo
lontiers a ses décisions; en cela, elle 
obéissait encore au désir d'affliger sa bru, 
et 3a vieille peau ridée avait un épanouis
sement lorsqu'elle songent à cette coicre 
de pay=anne trompée dans ses calculs 
Déjà elle laissait échapper des mots 
cruels à l'adressedeMarie-Jeanne,comme 
s i le jeune homme lui eût confié qu'il 
ne reviendrait jnmiis sur sa décision. 

— Eh ! la belle, tu ne le fais pas plier 
ton fi? 

— Verrons bien* verrons bien! 
— Il a du sang dans les veines, c'ti-la, 

c'est pas comme son père que tu fais 
tourner en bourrique... 

— Verrons bien. . . verrous b ien . . . 
Et Marie-Jeanne, ne sachant que répon-

ltrras, UUna aompreuant qu'elle s 
l'avastago, oott iuuah de la harceler, i 
réfléchir que ces piqûres ne taisaient , 
rendre pins vif son désir de triompher, 
plus vive aussi sa rancune contre Noël. 

o t M mordait M S 
qu'elle avait 

V
j de 
part, 

feignant da profiter d'un instant où la 
mère n'était pas là, alors, au contraire, 
qu'elle savait bien être entendue, et du 
bout dn doigt, avec un clin d'oeil, dési
gnait an à un les meubles de la maison. 
Elle ouvrait un haut bahut troué par les 
vers. 

— C'est à mol , disait elle, cette ar
moire, à mol aussi presque tout le linge 
que tu vols dedans. 

Une mauvaise glace ébréchée pendait à 
une ficelle dans l'angle du mur. 

— C'est à moi la glaoe. . . En as-tu bo-' 
soin? Je te la donne . . . Tout ce qui est ici 
m'appartient, le lit, las draps, les oreil
lers, les couvertures, tout, jusqu'aux 
chaises, aux tables ; tout, quoi! Tes pa
rents n'ont rien. L'huissier Libert de 
Monthermé, les a saisis deux ou trois fois 
quand tu étais petit . . . I1B auraient, sans 
moi,couché sur la paille.. . Je u'ai pas 
voulu. . . Tu vois aujourd'hui, comme on 
m'en récompense,parce que je suis vieille. 
Ils ne savent pas que j e peux les déshé
riter... Tout ce qui est ici, le veux-tu 
pour Paris? Les armoires sont encore 
bonnes, bien qu'elles viennent de mon 
grand père, et les tables auss i . . . SI le 
cœar t'en dit, ne te gènes pas. . . j'aime 
mieux pour toi que pour tes parents. . . 

ICaris-JoBua aoontatt, t t tout à eonp 
faisait Irruption antre eux doux. 

— Qu'on y touoào, i vos frasqaes, 
qu'on les prenne, vos meubles . . . voir un 
peu I... Est-os que vomi croyez que c'est 

rur vos beaux yeax qu'on vous nourrit 
rien faire, * aeouviasez contre le feu à 

fergouiller les braises* » Nenni-dal je 
brûlerai les meubles, je brûlerai votre 
cambuse, le jour où on emportera un clou 
d'ici... Ça nous appartient maintenant 
plus qu'a vous, depuis le temps qu'on 
vous nourrit, vieille drogue t.., 

Liline, satisfaite d'avoir mis Marie-
Jeanne hors dé ses gonds, ne répliquait 
pas, s'en allait s'asseoir sous la haute 
cheminée, à sa place favorite, tournait les 
pouces sur son tablier et fermait les yeux. 

Quelques jours s'écoulèrent. Noël évi
tait d'aller à la verrerie ; mais, à moins 
de rompre complètement avec son onde, 
11 ne pouvait le négliger plus longtemps. 
Il observa que sa mère lui parlait main
tenant avec phis de douceur, presque 
avec bonté. Elle se montra prévenante, 
lui adressa même des questions aux
quelles elle ne l'avait guère accoutumé: 

— Tu n'as pas été malade, à Par is? . . . 
Il ne faut pas trop te fatiguer dans ton 
travail . . . la santé avant tout . . . Pourquoi 
que tu es resté si longtemps san3 venir 
noua voir ? 

Noël, surpris, ne réfléchissant pas, se 
laissait aller à des espérances depuis long
temps conçnes, mais bien souvent aban
données. Est-ce que sa mère, & la fin, 
comprendrait qu'elle seule,avec sa dureté 
inflexible, l'avait éloigné de Thilay? Ce 

couvait Oo e t t dit que ses effort» | _ 
être bons* lot coûtaient trop, et pote, i 
ce visage attriste, le sourire avait un i 
de grimées. On devinait une r 
sous cette eareeee pateline. 

La grand'mère connaissait trop sa btu 
pour s'y laisser prendre. Elle prévint Noël 
dans son langaoo imagé. 

— Méfle-tôLoi 
— Pourquoi, Litine? 
— Ta mère fait la dosée avec toU 

comme un émonebet qui guette un écu* 
reuil . . . 

Un jour, après dinar, Marte-Jeanne Uw 
terrogea son fils, tout en lavant la vain 
selle : 

— Eh I Noèl, as-tu réfléchi, mon en» 
fant? 

Elle ne lui avait jamais parlé sur M 
ton. Un peu d'attendrissement le prenait, 
et aussi comme une crainte de s'attirer 4e 
nouveau d'un mot les duretés d'autrV 
fois. Et voyant qu'il hésitait : 

— On ne peut pas laisser ainsi ton, 
oncle Paqueron le bec dans l 'eau.. . Il M 
faut une réponse.. . Ce n'est pas qu'on 
veut te donner Geneviève a toutes forces, 
entends-tu t.. . Encore faut-il tout de 
môme qu'on sache à quoi l'en tenir... 

— Je verrai mon oncle. . , je lui par
lerai . . . * 

— Et qn'est-ce que tu lui diras ? 
Déjà ses yeux brillaient; ses lèvres de-

venaient blanch-3. 

IMMEUBLES 
A Vendre 

k LABOUR 
T e n d r a 

COMPAGNIE DU GAZ 
I aie l l o n b n i x 
MOTEURSàGAZ 

I Moteurs a gaz de tous sys
tèmes etde toutes forces. 

Consommations réduites j us-
que 500 litres, 4 charge com
plète, par cheval-heure. 

I Personnel technique et spé
cial pour le service. 

Devis et plans. 
400 moteurs fonctionnent a 

Roubalx et les environs pour 
tous genres d'industries. 

Economie incontestable sur 
la vapeur pour forces 

MED 
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La grande Maison de Bandages 

S M. U MONTAIGNE 

CÉDEH 

1URSALE 

AU CORSET ÉLÉGANT 

Vandorpe-Lava 
61-63,Rue des Fabricant! 

Pour cause d'inventaire : 
Grands KabaU s u r l e s 

C v r a e t a c t l e s J u p o n s . 
Maison La mieux assortie de 

la région et vendant le meil
leur marché. 

CORSETS DROITS SUR MESURE 
depuis S ir. ttî» 

81 W CeiVM TOMBENT 

• base de plante. Rhum et Quln-
qalaa. Franco a domicile contre 
mandai de 41 BO. 

t téférenees GAUTHIKR. parfumeur, i 
• da Wagram. 61, Parie. 

60-In m e 

eîJWllITSttr! 

i-Mimairtin-63, 

V E N D E Z 

Vos Bijoux 
BriB»nt» et Diamants 

M o n t r e s e t ArareBterie-
e t h e z C A C A N 

09, Bue Sicoiat-Leblanc, 69 
LILLE 

coin des rues G a l l u l t et de la T ê t e d ' O r . TOURNAI 

VËTEmmTS^HOfTMn^ 
APERÇU D E Q U E L Q U E S P R I X : 

COMPLET VESTON : en tissu à rayures, mélange bleu ou pointillé. 36,00, 28,00, 21,00, 17,50 1 3 , 5 0 c H E , l O 
COMPLET VESTON : en belle nouvrautù anglaise, cheviotte ou prieur. :l»,50, 31,50, 88,00, Bl.r*1, :_'l et f ï . S O 
PARDESSUS DROIT : en boaver, meltonou cheviotte, col velours doublé tartan, 39f. ,89f. , 19,50, 18,50et » , ' Ï 5 
PARDESSUS (JHESTERMELD : en tissu à rayure ou pointillé noir cl blanc, poches verticales, 49,00, 39,00 

29,00. 24,00 et 1 9 , 5 0 
MANTEAU SAC POUR DAMES : se fait en cuir noir ou tissu double face orné d'application, 24,00 

19,50. 16,00 et 1 3 , 6 0 
MANTEAU TROIS-QUARTS : se fait en cuir noir, zibeline ou tissu mélangé orné de pampilles, 49,00 

39,90, 29,00, 24,00 et l » , S O 

Les clients habitant le Nord de la France, dont les achats dépasseront rinyt francs, auront droit an remboursement 
de leur coupon do chemin de 1er sur présentation a la caisse, du billet de retour : Parcours 30 kilomètres maximum. 

4k FOURRURES - LIVREES - VÊTEMENTS POUR CHAUFFEURS — IMPERMÉABLES I f 

O n d é s i r e a c h e t e r 
Une Machine à raboter le bois 

Envoyer les offres chei M. 
Bâties, rue de Lille, 6*. à Doua). 

LA V U E P O U R T O U S 

ancienne Maison W e i i 

MAILLARD5 
•i lieuse* par .'emploi t 

ses verres graaues au siie 

personnes sujette) 

uffiu. 

'2(5,mMfotr))e,um 
~~uioa n'a pa» de dép'i 

itfall pas colporter. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T l , n u e JPel iart , B O L ' B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 3 fr. la douzaine 
Portrait! Artistiques à 1 0 fr. avec uns 

IAGPTÎFWOE PEWriJRF i L'HUILE SUR BOTS 

SERVANTE i 

Couturière 
e apprentie gagnant 

Agonts sériera de^M, 
pour œuvre prévoyance et épar
gne, absolument honnête et 
aanUgeur " 

i M Minât. Hôtel 

On demande mie Femme 
aehant bien lessiver, place 
it Martin. 12. au 1er, Lille. 

MÉCANICIENNES 
On denande &<ï bonnes on 

• Henri Koih. 72 

On demande une BMN1 
-ue Bonrignon. 29, Lille. 20521 

B o n n e 
Charle-s Quint. » . Lille. 20511 

Demoiselle do Magasin 
Demoiselle. 18 ans, munie 

d'excellentes références, désire 
débuter dans bonne maison de 

i bureau du Progrèê, 

B o u c l i e r 
On demande un apprenti de 

5 a 16 ans, rue de la Uarre, un, 
ai ic. aooiH 

UN JEUNE HOMME 
SW ans. très sérieux, eachantbien 
conduire etsoigner les chevaux, 

place dans brasserie. 
'_ liqueurs ou C-pice-

Brolc-Maison, 158, 

archand U 
». ou ( 
S'adr. 

ries, ou tout 

On demande nne 

DLMOifflL. 1). MAGASIN 
I nouveauté*. 

Bonne-Domestique 

Lille 

SERVANTE 
On demande une bonne trè. 

propre, sachant faire cuisine e 

Prendre l'adresse au bureai 
du Frogrè». Ot*3n,181uO 

Pension Israélite 
Etranger, cherche pension 

lourgeoise chez coreltgionnai-
es. Restaurants sont priés de 
'abstenir. 
Réponse au bureau dn Pro-

•rde aux initiales R. R. 3. 

Bu démode nue Bonne 

samedi, de 11 » 3 t 

Epicerie 
Dur la porte, S';tdre3ser rue 
iGare, 1W. Ronbaii. 2i 

On demande une 

Femme de chambre 
hôtel du Nord. 

ON DEMANDE 
dans chaque canton du Nord ei 
du Pas-de-Calais, un Agent actil 
et honnête pour une affaire ië-

On demande ua 

Bon Garçon Boucher 
m courant de la vente, chez K. 
>upoLU. à (.amblain-Chateini': 
Pas-de-C,Blais). — Bonnes réfô-
eaces. — lions appoinUmems. 

A la ChapslleriefS 
on demande de suite un tt.i 
second connaissant le bichon c 
la garniture. 2ÛVJ 

T a i l l e u r 

demande de* ou.riers pour fair« 
l'uniforme dofflder, r ' 
vriére» pour faire 

; dofflrler, el dc3 I 
_ . our faire df 
I pour la troupe. 

Parla-Coatnro, 8, 
Ponta-de-Comlne». 

P u - S r a i l * BICHKBOTXKO 

TROBWfcHE P A R T » 

AUX PERLES» 
•MO-t-elle t «edemandait il. 

H n f c l e U . t prsadra m * « c t -
I j ' s t s w h , «t (ju. je t e fax 
I faw proToquer lai. Enfin, âlten-

If f tTl l t polntl'tlrd'ttre 
"*»MB d» ion s u r i ; lui 

i «'«••rcerolf qaê ** 
1 préoccupée e t 

urisord'hnl 
• Ptatootion 

I osrtsinsment Sri- WMIUS 

, leban-
t OBitW I» 

I tins' s* 

chambre pour s'habiller, très simplement 
eosame toujours. 

A deux heures, elle montait dans sa 
Tietona et se faisait alors conduire rut 
d'Aatorg. 

X X I 

V a r«»««l 
— Eh bien 1 ma pauvre enfant, de 

manda Mlle de Bramera, as-tu réfléchi T 
— Oui, s s i i m i n e , beaucoup déjà. 
— Et tu es décidée t 
— Bien décidée à dirorcer. 
— Très bien ; du reste, c'est le conseil 

m" M donneront tontes les personnes qui 
raiment et te plaignent sincèrement. 

— Je ne TOUS le essais point, marraine, 
te ne ferai pas cela de galle de cœur, car 
cette chose me répagne ; mais j'ai compris 
qu'il le fallait. 

— Alors, U n'y a plus 4 attendre. 
— Oh 1 rien m presse, marraine. 
— Gommant, Aogéle, quand l'outrage 
i renonTelle ebaqM jour . 
— J*si TU btsr plusieurs personne» ; 

tentas sont d'atts que ta dois quitter im-
wnt l'hôtel de Blorille pour Te

nir l'installer lai, auprès de moi 

p e s r l e i 
par l'opinion dan autres. s t . d e 
< s ans miMiseei , il l'sime besa-

eous, je le crois ; assis j * attisée r» d'aTeir 
t o u t f m wn stnee « o n sea easar; il a 
pour moi U nèuao tendresse qu'autrefois 
et, maigri tout, je ne lui ai rien retire de 
ma grande agi rua s ; U est mon mari et 
je resterai davas sa usaistui iustm'a» jour 

où, en vertu de l a loi du divorce, que j 'ai 
étudiée, je ne serai plus aa femme. 

— Je ne te comprends pas, Angèle, r i -

Sliuus Mile de Bruuière avec animation ; 
éeidément, tu ee devenue pour moi une 

énigme vivante. 
— J'ai simplement, snr certaines cho

s e s , marraine, des idées qui ne sont pan 
les Tétras. 

La vieille demoiselle hocha la tète 
— Enfin, c'est bieh, dit-elle, fais comme 

tu voudras. Mais Dieu sait ce que tu vas 
avoir à souffrir. 

—'N'ares de cela aucun souci, mar
raine ; i t je souffre, je ne me plaindrais 
pas, et je saurai cacher mes souffrances i 
tous les veux. 

-a 
de Blo
quer cette lot que tu sa, dia-tn, étudiés t 

— Alors, marraine, je me conformerais 
i la Tolontt de mon mari ; mais le n'au
rais pas pris nne ioittariTe devant laquelle 
j e recule effrayée ; je ne veux pas avoir à 
me reprocher pftrs tard d'avoir manqué 
de reoannsisssnce, d'avoir oublié tout sa 
que) M. de Hiovrrle n mit pour moi 
pour voua, marraine. 

— A eeis , le n'ai rien k répondre. 
— Je sens bien, ailes, marraine, sa'ir' 

le divorce ; mais j s 
vous le déclare en toute sincérité, c'est 
pour mon mari et non pour moi que j s 1s 

musai. 
— f u effet, AufHt , in u des idées qui 

» sont pas les miennes 
Lu jeune fssauM laissa échapper u s 

nron nourrir. 

Après un assez long silence, elle reprit : 
— L'autre jour, marraine, vous avez 

trouvé que je n'étais guère curieuse ; eh 
bien, aujoord'bni, ma curiosité est très 
vivement excitée. 

— Ahl 
— J'ai le plus vif désir de voir cette. . . 

Dame aux perles, que l'on dit si belle. 
—11 ne me serait pas non plus désa

gréable de le voir. 
— Alors, comment pourrons-neus satis

faire notre curiosité f 
— Les moyens ne manquent pus, puis

que, comme je te l'ai dit, on la rencontre 
partout eu compagnie de M. de Morille 

— Soit, mais encore faudrait-il que 
nous noua trouvions sur son passage. 

—11 yaunecbose que nous pouvons fairs. 
— Dîtes, marraine. 
— Cent demain vendredi, jour où elle 

va k l'Opéra, toujours dans la même loge, 
—'elle doit avoir par abonnement ; il est 

' le qu'elle sera demain soir à 

— J'ai compris, marraine. 
Eh bien I oui, ma ehsrie, nous irons de-
' s a l'Opéra. Je saurai où se trouve la 

de la Dame aux perles et je louerai 
un» baignoire d'où noua pourrons la voir 
pasfi l l imeot. 

— Merci, marraine. 
— Tn ea osa tente t 
—Oui , très eau tente. 
— Irai Je t . prendre, ou p r é f è - s ta e s . 

o i r l s i r 
— Je viendrai dlaer avec TOUS, mar 

• —C'est en tendu. 

que Mme de BÏoville et Mlle de Brunière 
arrivèrent à l'Opéra. 

La baignoire de côté, looée par la tante 
d'Angèle.leur fol aussitôt ouverte et elles 
s'y placèrent d s manière k voir parfaite
ment la loge encore vide, que l'on avait 
indiquée k Mile de Bronfère comme étnnt 
celle de la Dame aux perlée. 

Toutes deux, afin da ne t>ss attirer l'at
tention, s'étaient vêtues de noir et pou
vaient être priées pour deux petites bour
geoises, l s mira et la Allé. 

On était k la On Au premier acte. 
Ce soir-la, comme tous les vendredis, 

d'ailleurs, la saHe était mauninqoe. Iras 
nne place vide i l'amphithéâtre ni aux' 
fauteuils d'orebeatre ; toute» lea loge» 
étaient dték occupées, k taesptiou de 
celle d»h» belle Carmen de Médina. 

Peut être y ivuH-11 dans la salle 1 
. j u p d e pstaonneequi, comme Ange 
au tante, étaient venues nniquement pour 
voir ls Dams aux perles. 

La rideau estait baisai snr le premier 
nets, et Annula, qui attendait avec impa-
tlaaen s i uns œrts ins agitation qu'elle ne 
parvenait paek dissimuler, se demandait 
s i ails n'eu serait point pour ses frais ds 
surtosrié. 

Sur M seine s a frappa les trois coups 
annonçant w deuxième acte. La loge é t é » 
toujours v ide . 

— Elle arrive toujours tard, m'a-t-oi 
dit, ne perdons point patience. 

A neineMlle de Brunière avait-elle pr» 
nonce ces paroles qu'elle saisit le brasdi 
sa niées, disant : 

— Ls voilai 
— Ah I fit Mme de BloviUs. 
Carmen, ayant s s parure de perles 

comme le soir de sa première nopar tioa 
k l'Opéra, se plaça sur le devant do 1» 
loge. 

Aussitôt Angers braqua an jumelle tut 
celle qui était déjà le point de miroda 
toute la salle. 

— Ohl oui, eUe est bien belle, en cflet. 
murmura-t-sile, anus cesser de regarder. 

Bile ne pouvait détacher son regard ds 
cotte ravisas nt» figure dont elle détaillai) 
tous les traits, grâce k son excellente Ju. 
melle. 

Mlle de Brunière observait sa ntere, 
mala ne pouvait ae rendre compte de l'im> 
pression qu'elle éprouvait. 

— Oui, reprit Angèle, comme ae pnrUnl 
à elle-même, ett» a nos pbye.owosi» Bit 
lympatbique, la regard set très d o n 
oompreads qu'on l'itt 
U ourleeati ; je osmi 
de sédscUoss qu'allé 
ptuaas qu'elle soit atm 

Bnnsars . 
— J» sans sansfalte, marraine. 
— Cent tout ce que ta as k me dire ! 
— Ourle jeune femme est uierveitlssan 

nire, qu'elle exclu 
omprends ls pn ieann 
l'aile psaséde ; j e o t n 

interroges U l k é s 

- B i s ne viendra pa*. dit tont-bas An- Taeul ssUe, et ie ne pals SB vouloir t M) 

st.de

